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* Yous qui pleurez encor sur la terre captives.
Vous dont nous entendons souvent les voix plaintives
Nous demander «du ciel un mot consolateur.
OQubliez un moment votre exil et ses larmes,
Et venez avee nous vous enivrer des charmes
Et de Nunoir, et du honheur.

Regardez. . Par dela cette voute azurde.

Il est une demeure, au mortel ignorée,

Quen un réve divin Jean voyait resplendir:

Cest la sainte Sion aux portes éternelles.

O renait A chagae heure en des clartés nouvelles
Un jour qui ne doit pas finie

Cest I quaux doux accords de voix harmonieuses,
Notre ime a replié ses ailes huaineuses :
Cest la quielle a trouveé le nid de son repos:
Non. votre il ne peut voir. ni votre oreille entendre,
Ni jamais, dans Fexil, le coour saura comprendre

Cet ocdan de paix qui nous perd en ses flots,

let-has. captives dans wie étroite enceinte.
Nos regands, quiabaissait Ia virginale eminte.
Ne voulaient sélever que vers le saint autel :
Queligue fois seulement, dans Fastie ou le nuage.
Loisean. Fande ou Ia tlenr, ils contemplaient age
Dex célestes heautes de UEpoux immaorte L
Mais e voile est tombe. . Plus rien qui nous entrave |
Natre ame, en déposant les chaines de Peselave,
Reine, sost envalée en son palais des cicux.
O Temple trois fois saint. demeure rayonnante,
Thabor oit I'Eternel a fixé notre tente,
Deévaile pour nos Soears ton sommet radicux :



